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Les helicopteres d'attaque d'aujourd'hui
Par le general Andre Martini 1

L'helicoptere d'attaque
est devenu une piece mai-
tresse dans la panoplie des
moyens mis en ceuvre par
les armees modernes. II

suffit pour s'en convaincre
de relever le nombre
d'appareils de ce type en
Service et en developpement
dans le monde : une cin-
quantaine de pays en de-
tiennent aujourd'hui un peu
plus de 4000, ils seront
quinze de plus ä la fin du
siecle ; huit2 appareils sont
en developpement pour ali-
menter un marche evalue ä

une centaine par an
jusqu'en 2010. Autre exemple

: en 1990, au sein de
l'OTAN, seuls les Etats-
Unis disposaient d'helicopteres

d'attaque ; vers l'an
2000, dix membres en
seront dotes. S'il en est ainsi,
si malgre la reduction
generale des budgets de
defense, les armees s'equi-
pent d'un materiel relativement

coüteux, c'est que les
capacites offertes par
l'helicoptere d'attaque sont
devenues irremplagables,
d'autant que les conditions
meteorologiques marginales

ne limitent plus son emploi

comme c'etait le cas
il y a quelques annees
encore.

Dans un contexte general
de diminution du format

des forces, de dilatation des
espaces d'engagement et
de contraction des delais
d'intervention, sa surmobi-
lite, sa puissance de feu, le
rythme qu'il permet d'irm-
primer aux actions viennent

en valoriser les
interventions terrestres. Sa
capacite ä etre rapidement
engage ou desengage,
jointe ä ses qualites intrin-
se-ques, donne au deci-
deur le moyen d'adresser
un avertissement politique,
de dissuader par une
manifestation de force, mais
aussi d'intervenir par le feu
de fagon significative.
L'helicoptere d'attaque est donc
indispensable dans la
prevention comme dans la
gestion des crises.

Si tous les utilisateurs
s'accordent sur le röle de
l'helicoptere d'attaque et
donc sur les capacites qu'il
doit posseder, ils ne sont
pas unanimes sur la fagon
de les obtenir: polyvalen-
ce, specialisation, chaque
formule a ses avantages et
ses inconvenients.

La capacite
« antichar»

La menace blindee
demeure, meme si eile a chan¬

ge d'intensite. II y a encore
dans le monde plus de
200 000 chars de bataille et
le marche pour les treize
prochaines annees est estime

ä plus de 10 000. Pour
s'y opposer, l'helicoptere

d'attaque demeure un

moyen privilegie ; cependant

le Schema « guerre
froide » et des hordes de

chars ennemis deferlant en

rang serres sans qu'il soit
necessaire de les identifier,
n'est pas aujourd'hui le

plus probable. Au contraire,

l'imbrication des amis
et des ennemis, ou tout
simplement des civils et

des militaires, risque d'etre
la regle. Elle implique des
tirs precis et des identifica-
tions rigoureuses, l'ethique
propre ä notre modele de

societe imposant de limiter
les dommages collateraux.

Les missiles « Tire et
oublie » et les conduites de tir
qui y sont associees veulent

repondre ä ces criteres.

Certains sont « accro-
ches » sur leur cible avant
le tir et se dirigent donc
vers eile sans risque de

confusion. D'autres sont
lances en direction de leur

objeetif et se verrouillent
sur lui en cours de route;
s'ils permettent de minimi-
ser la vulnerabilite du tireur

'Ancien commandant de l'Ecole de l'aviation legere de l'armee de terre. Ce texte est la version legerement
condense d'un article paru dans Defense nationale de fevrier 1997. Nos remerciements ä l'amiral Jacques

Hugon, son redacteur en chef, d'en avoir autorise la reprise.
2 Le Commanche et /'Apache Lonbow aux Etats-Unis, le K-50 et le Mi 28 en Russie, le Mangusta en Italie, le

Rooiwalk en Afrique du Sud, /'OHX au Japon et le Tigre.
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Le AS 550 A3 Fennec (Photo : Eurocopter).

et d'atteindre les grandes
portees, ils presentent l'in-
convenient majeur
d'augmenter les risques de tirs
fratricides. L'accrochage
avant le tir offre de ce point
de vue un avantage incon-
testable, ce d'autant plus
que la rapidite de la se-
quence de tir et la discretion

des senseurs sont
grandes. S'agissant de la
portee, la « pression »

americaine, s'inspirant de la
guerre du Golfe, tente
d'imposer 8 kilometres comme
un minimum. C'est oublier
un peu vite que le combat
en zone desertique est un
cas particulier, que rien ne
sert de tirer ä cette distance
si l'on n'est pas capable
d'identifier ä plus de 3 ou 4
kilometres et qu'enfin les
compartiments de terrain
moyens ne depassent pas
5 kilometres. Ce dernier
chiffre parait donc parfaitement

raisonnable pour
definir la portee d'un missile
antichar, sachant que la
detection et l'identification

doivent etre obtenues au-
delä.

Ces munitions ont un
coüt eleve, jusqu'ä trois
fois celui de la generation
precedente. Aussi, de
nombreux utilisateurs s'interro-
gent-ils sur l'interet de
disposer, sur le meme porteur
et simultanement, de deux
categories de missiles : une
reservee aux cibles « che-
res » qui justifient un missile

lui-meme « cher », l'autre

utilisable sur des
objectifs de moindre importance.

On note donc une evolution

dans l'emploi de
l'helicoptere d'attaque en
actions antichars : les objectifs

fixes, voire semi-enter-
res, doivent maintenant
etre traites au meme titre
que les cibles en mouvement,

tandis que l'identification

rigoureuse est un
prealable indispensable au
tir.

La capacite
« appui-sol»

L'helicoptere d'attaque est
egalement utilise pour deli-
vrer des appuis de feu.
Dans ce röle, il intervient
comme un prolongement
des moyens organiques des
forces terrestres, plus que
comme une composante
des forces aeriennes spe-
cialisees. II possede sur ces
dernieres l'avantage d'un
temps de reaction beaucoup

plus court et celui
d'etre en contact direct avec
les beneficiaires de son
Intervention. Dans un contexte

mouvant et imprecis, ces
caracteristiques permettent
de limiter les risques de tirs
fratricides. Pour autant,
l'helicoptere d'attaque ne saurait

evidemment se substi-
tuer ä l'avion d'appui, dont
il est le complement. Cette
mission, marginale dans la

guerre froide, est devenue
aujourd'hui plus importante

que la mission antichar.

Pour l'executer, les
roquettes et le canon sont
utilises. Les roquettes tirees
d'helicopteres ont
longtemps ete penalisees par
une dispersion importante
resultant de leur faible
vitesse initiale et de leur
exposition au souffle du rotor.
Aujourd'hui, les conduites
de tir corrigent ces effets
perturbateurs de la trajec-
toire et fönt des roquettes,
dont les tetes diversifiees
ont ete rendues plus
efficaces, des munitions peu
onereuses que l'on trouve
sur tous les helicopteres
d'attaque. Le canon, fixe ou
sous tourelle, est egalement

requis dans ce type
d'intervention, en general

RMSN 6-7 — 19Q7
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associe ä un viseur de casque

; le calibre utilise va du
20 millimetres - souvent
multitube - au 30 mm.

La capacite
« anti-helicopteres »

Le developpement des
helicopteres dans toutes
les armees du monde fait
peser une menace sur toute

action terrestre ou
aeromobile. A ce titre, la
destruetion des helicopteres
adverses est une mission
permanente et, dans la
panoplie des moyens utilisa-
bles, l'helicoptere a lui-meme

une place privilegiee,
car il evolue dans le meme
milieu que son adversaire.
Ces idees sont aujourd'hui
largement admises et con-
cretisees dans la plupart
des armees. La France,
pour sa part, disposera d'un
appareil specialise, tandis
que d'autres pays ont choisi

de conferer ä tous leurs
helicopteres d'attaque une
capacite anti-helicoptere.

Le propos n'est pas, ici,
d'argumenter en faveur de
l'une ou l'autre de ces
options, mais simplement de
constater l'existence d'un
besoin, largement exprime.
L'armement approprie com-
bine le missile air-air pour
les interventions preparees
ä longue distance et le
canon, en general sous
tourelle, pour les tirs inopines.

Toutes ces capacites,
antichars, appui-sol et anti-
helicopteres doivent pouvoir

etre mises en ceuvre
de jour comme de nuit, et
sans mettre gravement en
cause la survie de l'appareil

et de son equipage.
De plus, elles ne sauraient
etre recherchees sans tenir
compte des limitations
financieres qui sont le lot de
la plupart des armees.

La capacite
«tous temps »

C'est une exigence tres
importante de tous les
utilisateurs soucieux de pou-

um«c

Le A-129 version « Armee de terre » italienne.

voir s'opposer ä une action
terrestre se developpant
par visibilite reduite, ou de-
sireux de posseder un avantage

susceptible de creer la

surprise et la superiorite
locale. II convient de distin-
guer le deplacement et
l'action de combat proprement
dite.

II est evident que l'helicoptere

de combat doit
pouvoir etre deplace pour
rejoindre une zone, quelles
que soient les conditions
de visibilite. De fait, il est

equipe pour cela, le pilotage

etant assure gräce ä des

jumelles ä intensification
de lumiere et ä des cameras

thermiques. Les
premieres, faciles ä utiliser et

financierement tres abor-
dables, couvrent 75 ä 80%
des nuits, les secondes
permettent d'elargir ce domaine

d'utilisation sans toutefois

atteindre le 100 %. Reste

le probleme du vol en

conditions givrantes. Cette

capacite souhaitable ne
parait toutefois pas indispensable,

l'helicoptere se de-

plagant dans les tres basses
couches, lä oü le givrage
est le moins intense, sauf

cas particuliers peu
frequents.

S'agissant du combat par
visibilite reduite, les cameras

thermiques permettent
de detecter, reconnaitre,
identifier et tirer ä des
distances mettant l'helicoptere

hors de portee des
armes ä tir tendu adverses.
Leur interet reside dans

leur discretion, alors que
les moyens millimetriques,
s'ils s'affranchissent mieux

que les thermiques de
certaines conditions meteoro-
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logiques, n'ont pas cette
qualite.

Ainsi apparait le caractere
global et complexe de la
capacite tous temps. Le tir
n'est que l'aboutissement
d'une serie d'actes elementaires

dont les Performances
doivent etre homogenes.
Le facteur humain n'est

pas le moins important, tant
les conditions marginales
suscitent le stress et
exigent une competence sans
faille. La formation des
personnels est donc un poste
lourd; eile est precedee
d'une selection rigoureuse
et poursuivie par un maintien

en condition minutieu-
sement organise. La capacite

tous temps a donc un
prix, technique et humain.

La «survivabilite »

Etre capable de traiter par
tous les temps des objectifs
divers ne suffit pas. Encore

faut-il que l'helicoptere
puisse le faire sans etre
detruit, ou endommage au
point de ne pouvoir
poursuivre sa mission. Toutes
les capacites qui sont de-
mandees ä l'helicoptere
d'attaque sont regroupees
dans ce que l'on appelle la
« survivabilite ». C'est un
domaine vaste, complexe,
qui fait appel ä des technologies

tres diverses. II s'agit
de faire en sorte que l'appareil

ne soit ni vu, ni detecte,
ni entendu, ce qui suppose
la reduction de toutes les
signatures : visuelle, radar,
infrarouge et acoustique.

Cette discretion sera d'autant

plus facilement obtenue

que l'helicoptere sera

Wm

*,*i

Helicoptere antichar A-109.

de masse et de taille
reduites, lui permettant d'uti-
liser au mieux les masques
naturels du terrain. Plus
l'helicoptere sera naturellement

discret et agile, moins
il aura besoin de contre-
mesures. Celles-ci sont
neanmoins necessaires et mises
en ceuvre, automatiquement
ou par l'equipage, sur des
alertes en provenance de
detecteurs radar, laser, an-
nongant des missiles ou
d'autres projectiles.

II faut egalement que les
parties vitales de la machine

et l'equipage lui-meme
soient proteges contre les
impacts de calibre moyen.
Cette protection est
necessairement selective, car les
metres carres de blindage,
meme en materiaux
modernes, pesent lourd et se
payent en argent et en
Performances. Enfin, dans le

cas oü l'appareil est abattu,
l'equipage doit etre preser-
ve gräce ä des techniques
qui vont des structures

deformables aux coussins
d'air.

Des progres significatifs
ont ete accomplis dans la
« survivabilite » des helicopteres

d'attaque. Ils ne
seront pas devenus invulnerables

pour autant, mais les
moyens necessaires pour
les neutraliser doivent etre
de plus en plus perfor-
mants.

Les coüts

Toutes ces capacites ont
un coüt que l'utilisateur
souhaite bien evidemment
le plus faible possible. Or,
le passage d'une generation

de materiels ä la sui-
vante s'accompagne d'un
effet qualite que l'on evalue
generalement ä 5 % par an
en valeur. Par ailleurs, un
helicoptere d'attaque a une
duree de vie de trente ans
environ, au cours de
laquelle son coüt d'utilisation
represente deux fois au

BMSN 6-7-1997
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moins son coüt d'acquisition.

Aujourd'hui, un
helicoptere d'attaque du type

Apache ou 77gre coüte
environ 25 millions de

francs suisses (hors taxes
et rechanges), soit deux
fois le prix d'un char
moderne.

Tels sont donc les grandes

caracteristiques qui
sont demandees ä un
helicoptere d'attaque : delivrer
par tous les temps des feux
diversifies, sans mettre en
peril l'appareil et l'equipage,

et ä des coüt acceptables.

Cependant, si tous les
pays se rejoignent sur la
necessite de disposer d'un
tel helicoptere, les avis
divergent quelque peu sur
le concept technico-opera-
tionnel qui doit conduire ä

sa realisation. Pour les uns,
l'appareil doit etre polyvalent,

c'est-ä-dire capable
d'executer, au cours de la

meme sortie, toutes les
missions feux avec la meme

efficacite. Pour les
autres, il doit etre specialise et
optimise pour une mission
donnee, la polyvalence
etant realisee au sein de
l'unite engagee. Enfin,
certains concepteurs penchent
pour une aptitude multiröle
qui confere ä l'appareil la
capacite d'emporter tous
les types d'armement, mais
suivant un dosage qui
depend de la mission principale

du moment affectee ä

l'helicoptere.

Le « Tigre »

franco-allemand
La France et l'Allemagne,

pour ce qui les concerne,
ont choisi de satisfaire les
options specialisee et mul¬

tiröle, considerant que la
polyvalence etait generatrice

de coüts inutiles, compte
tenu de son sous-emploi

et des effets negatifs qu'elle
entraine sur la masse et

la « survivabilite ».

Congu pendant la guerre
froide, le 77gre n'a pas ete
remis en cause par
l'evolution geostrategique que
nous venons de vivre. II est
considere, en France et en
Allemagne, comme un des
moyens indispensable pour
gerer les situations post-
guerre froide Les cinq
prototypes ont realise plus
de 1500 heures de vol sur
les 2000 prevues ; les
essais d'armement sont en
cours, et le Tigre entrera en
service dans les deux pays

au debut du prochain
siecle. Les raisons de cette
constance tiennent ä la per-
tinence du concept techni-
co-operationnel qui sous-
tend le projet, mais egalement

ä la credibilite
economique du programme, qui
n'a pas ete contestee par
les financiers dans leur
recherche d'economies. Les

concepteurs du Tigre ont
defini cinq principes qui
ont servi de fils conducteurs

pour la conduite du

Programme.

Le premier que l'on pourrait

appeler « principe de

Süffisance » conduit ä

rechercher l'optimisation des

coüts et de la « survivabilite
» par la maitrise des masses.

Plutöt qu'un appareil

i

w

Dans les prochaines annees, l'armee francaise sera equipee de deux

cent quinze helicopteresT\gre.

10 3N. 6-7-1997
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plus lourd du type Apache
ou plus leger du type Man-
gusta, les utilisateurs et les
ingenieurs ont recherche
une masse moyenne
offrant un bon compromis
entre la quantite d'armement

emportee, les coüts
de possession et la «

survivabilite ». Un tel choix
entraine l'impossibilite de
transporter simultanement
le maximum de munitions
pour chaque arme et la
necessite de les doser en fonction

de la mission consideree.

Dans la logique de cette
approche, les concepteurs
ont voulu, ä partir d'une
meme cellule, satisfaire des
besoins en appareils
specialises et multiröles. C'est

ainsi que la France disposera
d'un appareil multiröle,

consacre ä l'appui des troupes

au sol et ä la lutte contre
les helicopteres adverses,

et d'un appareil specialise
dans la lutte antichar.

L'Allemagne, quant ä eile, a

fait le choix d'un appareil
multiröle disposant des
capacites antichar, anti-heli-
coptere et appui feu.

Le troisieme principe a

guide les travaux relatifs
ä l'armement. II s'agissait
d'obtenir, par la precision
des tirs sur des objectifs
clairement definis et la
rapidite de mise en ceuvre,
l'efficacite que d'autres
Solutions s'efforgaient d'obtenir

par la masse.

K^y¦v
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Un Mi-28 hongrois.
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Le dialogue homme-ma-
chine est devenu une
preoccupation majeure des
concepteurs de materiels
militaires. Le risque est grand,
en effet, de voir des
equipements sous-employes,
l'homme relativisant
l'efficacite d'un Systeme avec
lequel il aurait du mal ä dialo-
guer. Sur le Tigre, des le
debut du developpement, un
effort important a ete fait
pour permettre, faciliter et
banaliser ce dialogue.

Enfin, le cinquieme principe
fondateur du programme
a conduit ä concevoir

un appareil disposant de
tous les moyens pour intervenir

de fagon autonome,
mais egalement de ceux
necessaires ä son insertion
dans des systemes de
commandement et de forces.

Le vehicule
de base

Le fuselage est entierement

realise en materiaux
composites - carbone, kevlar

et resines - afin d'alleger
la machine mais aussi d'obtenir

la meilleure « survivabilite

» possible en ce qui
concerne la resistance aux
impacts, la survie en cas de
crash et la tolerance aux
dommages. Un effort tout
particulier a ete consenti
pour reduire l'ensemble des
signatures : radar, infrarouge,

acoustique et visuelle.
La visibilite ä partir des postes

d'equipage a ete
particulierement soignee et se
revele exceptionnelle pour
un appareil en tandem. Les
deux moteurs ä regulation
numerique sont separes par

ll
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une cloison pare-feu et se
fondent dans la Silhouette
generale de l'appareil. La
boite de transmission
principale est congue pour
fonctionner trente minutes sans
huile ; les differentes
transmissions et les pales
doivent resister aux impacts
de calibre moyen.

Le Systeme de base est
organise autour d'un bus
redondant 1553 B et permet

d'assurer les fonctions
suivantes : la gestion et la
surveillance du vehicule, le
pilotage automatique quatre

axes, la navigation
autonome et la radionaviga-
tion, la cartographie, les
radio-communications, les
contre-mesures, le Systeme
integre de maintenance et
de test.

Les contre-mesures sont
organisees ä partir de
detecteurs d'alerte radar,
laser et missile ; elles sont
completees par des leurres.

Les systemes de
navigation autonome, le pilote
automatique, les calcula-
teurs, les ecrans multifonc-
tions et les claviers multi-
phases sont redondants, de
fagon ä assurer la meilleure
fiabilite et la vulnerabilite
minimale du Systeme de
base. Le dialogue entre ce
dernier et les systemes de
mission est realise par l'in-
termediaire d'un second
bus redondant gere par les
calculateurs de mission.

L'equipement
de mission Euromep

L'armement antichar est
constitue par un missile de
longue portee de troisieme

generation mis en ceuvre ä
l'aide d'un viseur place au-
dessus du rotor. Le viseur
de tir rassemble dans une
plate-forme stabilisee : une
camera thermique permettant

la recherche et l'identification

de l'objectif et sa
designation au missile, un
telemetre laser, une camera

de television ä grande
focale, une conduite de tir
infrarouge pour tirer le Hot.
Entierement passif, il permet

une surveillance
panoramique tout en maintenant

l'helicoptere ä l'abri
des masques naturels du
terrain. Ainsi, l'appareil n'est
demasque que pour le tir
d'un ou plusieurs missiles.

Le missile est equipe d'un
autodirecteur ä imagerie
infrarouge accroche avant
le tir afin d'eviter les effets
fratricides. Son mode
d'attaque plongeante et une tete

militaire particulierement
performante lui permettent
de detruire tous les chars
connus.

L'autodefense contre les
helicopteres ou les avions
lents est assuree par 4
missiles air-air, la designation
de la cible etant realisee ä
l'aide du viseur de casque
et le guidage gräce ä un
autodirecteur infrarouge. Le
pilotage de nuit est assure
par une camera thermique
grand champ asservie au
viseur de casque. Dans la
version multiröle allemande,

cet equipement est
complete par un canon
de 12,7 millimetres monte
dans un pod orientable en
site emportant 250 coups,
et par des roquettes de
68 millimetres.

L'equipement
de mission
« appui-protection »

Cette version destinee ä

l'armee frangaise est dotee
d'un fort potentiel de combat

air-air gräce ä l'emport
de 4 missiles Mistral et ä

un canon de 30 millimetres
monte sur une tourelle ä

grand debattement, dote de

450 coups. Le missile Mistral

voie ä Mach 2,5 et peut
intercepter toute cible se

deplagant jusqu'ä 900
kilometres ä l'heure ä une
distance comprise entre 600 et
5500 metres. Le guidage est

assure par un autodirecteur
infrarouge et la charge
militaire est composee de 3

kilos d'explosif et de billes
de tungstene. La conduite
de tir a ete particulierement
etudiee et represente sans
doute ce qui se fait de

mieux aujourd'hui dans ce

domaine.

L'appui-sol est realise gräce

ä 68 roquettes de 68
millimetres. Le calculateur de

tir associe determine le site
du lanceur, le cap de
l'appareil et la temporisation
des sous-munitions. La
reconnaissance et la designation

des cibles sont reali-
sees ä l'aide d'un viseur de

toit dote d'une voie directe
optique, d'une camera
infrarouge et d'un telemetre
laser. Deux viseurs de
casque et un viseur tete haute
permettent les tirs inopines
ä courte ou moyenne
distance.

L'aide au pilotage est
assuree par la presentation
en tete haute des informations

necessaires ä la
conduite du vol.

A.M.
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